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Les élèves de 6E ont lu des contes 
d’ogres et de sorcières dans le cadre de 
l’étude des questionnements : « Le 
monstre, aux limites de l’humain » et 
« Résister au plus fort : ruses, men-
songes et masques ». 

Ils ont ensuite inventé leurs propres 
histoires en écriture collaborative. 

Bonne lecture ! 
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         Jules, Norbert et le 
merveilleux sceptre de feu 

 

Timothée et Diego  

 

Il était une fois, un fils de berger qui 
s’appelait Jules et qui vivait tranquillement 
avec ses parents dans leur petite chaumière, 
jusqu’au jour où malheureusement, sa mère 
mourut d’une très grave maladie. Jules fut très 
triste.  

Le père se remaria avec une nouvelle 
femme. La belle-mère n’aimait pas du tout 
Jules. Elle le trouvait trop peureux, car il l’était 
vraiment beaucoup. Il était aussi très prudent. 
Malgré sa peur, il était rusé et surtout très in-
telligent. Il vivait paisiblement malgré sa belle-
mère, et il aidait parfois son père à s’occuper 
des moutons.  

Un hiver de grande famine, la belle-mère 
décida d’envoyer Jules chercher du feu chez 
un ogre. Mais le petit garçon était très malin et 
il emporta le chien de berger avec lui pour 
retrouver ses traces grâce à son odorat très 
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développé. Il marcha longtemps vers la forêt 
où habitait l’ogre. Jules eut très peur et rentra 
chez lui grâce au chien. Le père était très con-
tent de retrouver son fils. En revanche, la 
belle-mère ne l’était pas. Elle décida donc de 
le renvoyer chez l’ogre.  

Cependant, elle avait malheureusement 
gardé le chien avec elle. Le petit garçon partit 
alors dans la forêt en direction de la maison de 
l’ogre. Aux alentours de trois heures, il arriva 
près de la terrible demeure de l’ogre, qui était 
un immense château.  

Ce très grand château était en pierre, 
sombre et donnait l’impression qu’il était 
abandonné. Il faisait froid dans le dos. Il heur-
ta à la porte et une femme vint lui ouvrir. Elle 
lui conseilla de partir car son mari était un 
ogre et il adorait manger les petits enfants. 
Jules lui dit donc qu’il n’était pas venu pour 
rien et qu'il avait besoin de feu pour se ré-
chauffer et pour cuire sa nourriture.  

La femme de l’ogre le laissa alors entrer 
dans le château et l’accueillit tendrement. Tout 
à coup, on entendit trois gros coups à la 
porte ! L’épouse de l’ogre lui ordonna d’aller 
se cacher dans un grand meuble. L’ogre entra 
alors chez lui et dit qu’il sentait de la chair 
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fraîche. Il découvrit que Jules était chez lui et 
l’enferma dans une cage pour l’engraisser. 
L’ogre se nommait Norbert. Il était gigan-
tesque et ventripotent, avec des yeux globu-
leux et une barbe très broussailleuse. Il était 
féroce, cruel et il avait un très bon flair. En 
revanche, il avait une très mauvaise vue. Il 
était aussi bougon et presque toujours de 
mauvaise humeur. Une des seules choses qui 
lui remontait le moral était de manger des 
enfants. Il était tellement gourmand qu’il était 
toujours en quête de chair fraîche. Une de ses 
passions était d’aiguiser des couteaux. Cet 
ogre avait un sceptre de feu en or et en 
écailles de dragons.  

D’ailleurs, Jules voulait justement lui voler 
ce sceptre afin d'avoir du feu pour sa maison. 
Lors de son repas, l’ogre mangeait énormé-
ment. Norbert s’endormit ensuite en ronflant 
bruyamment, comme il avait l’habitude de le 
faire. Il gardait toujours son sceptre à la main. 
La femme de l’ogre, qui eut pitié de Jules, 
décida de le sortir de sa cage.  

Jules en profita donc pour aller voler le 
sceptre à l’ogre qui dormait comme un loir. Il 
se glissa près du lit et tira tout doucement le 
sceptre du feu. Il parvint à l’attraper. Malheu-
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reusement, Norbert se réveilla et fut très en 
colère de voir ce qu’il voyait et il se mit à hur-
ler. Jules courut à toute allure et se fit pour-
suivre par l’ogre très énervé. En courant, Jules 
utilisa le sceptre pour envoyer de grosses 
boules de feu sur Norbert.  

Tout à coup, une meute de loups surgit de 
la forêt et dévora Norbert. Jules put donc 
facilement s’enfuir. Il arriva à rentrer chez lui 
au bout d'environ deux heures et demie. Il fut 
soulagé ! Il frappa à la porte, sa belle-mère lui 
ouvrit et fut très fière de lui.  

Maintenant, elle l’aimait pour toujours. 
Grâce au feu que Jules leur avait ramené, ils 
purent se réchauffer et cuire leur nourriture. 
Ils vécurent heureux jusqu’à la fin des 
temps…
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Une disparition étrange 
 

Maely et Loane 

 

Il était une fois, une petite fille qui se 
nommait Jeanne-Martine. Elle vivait avec ses 
parents dans un somptueux palais. Les parents 
étaient roi et reine d’un royaume qui se nom-
mait L’Abondance. Ils avaient pour rivaux, le 
roi et la reine du royaume De Saint-Nectaire. 
Ils se faisaient souvent des guerres de terri-
toire. Le fils du roi et de la reine De Saint-
Nectaire, se nommait Jean-Dominique. 
Jeanne-Martine avait un secret, elle était folle 
amoureuse du prince Jean-Dominique. 

Un jour, le prince Jean-Dominique se ren-
dit à son cours habituel d’équitation mais il ne 
passa pas par le même chemin que d’habitude. 
Le roi et la reine commencèrent à s’inquiéter. 
Ils engagèrent trois détectives privés. Ils se 
nommaient Watson, Etourdie et Mercredie. 
Tous les trois se mirent à chercher dans la 
forêt. Pendant ce temps, Jean-Dominique 
errait dans la forêt. Il vit une maisonnette peu 
ordinaire. Cette maisonnette avait comme 
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particularité de pouvoir se manger, elle avait 
un côté salé et un côté sucré. Il fut attiré par 
cette maison. Il décida de s’approcher de plus 
en plus de cette maisonnette si particulière. 
Dans cette maison, vivaient un ogre et une 
ogresse sorcière. La porte de la maison 
s’ouvrit d’un seul coup ! L’ogre en tirant la 
porte dit : « Qu’est-ce que tu fais là ? Si ma 
femme te voit ici, elle va te découper en ron-
delles de saucisson et te manger à la sauce 
robert. » 

Pendant ce temps au royaume de 
l’Abondance, Jeanne-Martine rêvait du prince, 
d’un seul coup, elle aperçut au loin un pigeon 
avec un message. Elle l’ouvrit et vit écrit : « Je 
suis coincé dans la forêt dans une… » « La 
suite est effacée ! » s’écria Jeanne-Martine. 
Sitôt qu’elle eut lu le message, elle monta sur 
son cheval et partit au galop en direction de la 
forêt. La forêt devenait de plus en plus si-
nistre, des bruits mystérieux l’entouraient, le 
vent était froid. D’un seul coup, elle vit une 
lueur étrange et elle décida de s’approcher. 
Elle vit une maisonnette assez particulière, elle 
aperçut une ombre à l’entrée, qui lui semblait 
familière. Elle s’approcha et vit le prince, elle 
lui sauta dans les bras et l’embrassa de joie. 
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Tout à coup, une ombre apparut derrière 
les arbres. L’ombre s’approcha de plus en plus 
et les kidnappa. Jean-Dominique et Jeanne-
Martine se réveillèrent dans une cave sombre. 
Elle était infestée de toiles d’araignées et elle 
sentait la chair fraîche. Les pas de l’ogresse 
résonnaient dans toute la maisonnette. 
L’ogresse était très petite et dodue, elle avait 
un grand nez crochu avec une verrue au bout 
du nez, ses dents étaient pointues et elle était 
sans pitié. Elle était toujours en quête de chair 
fraîche. Ils étaient terrifiés. Soudain, la porte 
de la cave s’ouvrit. L’ogresse descendit les 
marches des escaliers avec un couteau à la 
main. Elle ouvrit la cage, et prit Jeanne-
Martine et Jean-Dominique. Elle souleva 
Jeanne-Martine et la toucha du bout de son 
ongle crochu. « Trop maigre ! » dit l’ogresse. 
Elle remonta les escaliers et fit chauffer sa 
marmite. Une fois l’eau bien bouillie, elle y 
ajouta une patte de grenouille, trois plumes de 
dodo, deux gouttes de sang de bourbe et un 
jus bien fraîchement pressé de venin 
d’araignée. Elle fit ensuite remonter ses 
otages, et les assit à table. Il y avait un énorme 
buffet. « Mangez ! » dit l’ogresse d’un ton sé-
vère. Jeanne-Martine et Jean-Dominique 
mangèrent sans réfléchir. D’un coup, Jeanne-
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Martine eut une idée qui lui traversa l’esprit. 
Quelqu’un toqua à la porte. « Va ouvrir la 
porte ! » dit l’ogresse à Jeanne-Martine d’un 
ton sec. Jeanne-Martine se leva pour aller ou-
vrir la porte. À peine s’était-elle levée que 
l’ogresse se jeta sur elle pour l’attraper, mais 
Jeanne-Martine se décala de justesse, l’ogresse 
heurta la porte et tomba par terre évanouie. 
L’ogre qui était derrière la porte dit en chu-
chotant : « Vite, fuyez avant que ma femme se 
réveille ». 

Ils partirent en courant dans la forêt. Ils se 
dépêchèrent de rentrer dans leur royaume 
pour le raconter à leurs parents. Les parents 
de Jeanne-Martine, pour une fois, étaient fiers 
d’elle. Elle en profita pour leur dire son secret 
et Jean-Dominique fit de même. Les parents 
de Jeanne-Martine et Jean-Dominique étaient 
fâchés au début mais ils ont fini par com-
prendre. Les parents de Jeanne-Martine orga-
nisèrent un banquet pour fêter leur mariage. 
La rivalité entre les deux royaumes était finie 
pour de bon. 
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Le petit Peureux  
 

Nahel et Guillaume  

 

Il était une fois un petit garçon qui vivait 
avec ses parents. Cependant, ce garçon était 
constamment rongé par la peur, une profonde 
insécurité le faisait se sentir laid, et il souhaitait 
rester éternellement jeune. Sa famille était 
composée de son père, Arthur, sa mère, So-
phie, et leur fils, Marc. Ils habitaient dans une 
modeste chaumière. 

Un jour, le destin bascula lorsque sa mère 
décéda dans un accident. Sa belle-mère, froide 
et hostile, prit le relais, développant un mépris 
envers ce jeune garçon. La mission de ce der-
nier était désormais de grandir, bien que ce 
désir soit un mystère pour lui. 

Pendant cette période, le Petit Peureux 
commença à recevoir des lettres mystérieuses 
d'un inconnu. Pour accomplir sa quête, il fit 
preuve de ruse, d'intelligence, et conserva son 
esprit d'enfant. Cependant, en raison de la 
cruauté de sa belle-mère, cette dernière décida 
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un jour de l'abandonner dans la forêt. La 
première fois, il réussit à retrouver son chemin 
grâce à des pierres qu'il avait délibérément 
laissées derrière lui. Quelques jours plus tard, 
il revint jouer dans la forêt, mais cette fois-ci, 
les oiseaux avaient emporté ses indices. 

La forêt était soudainement devenue un 
lieu effrayant, rempli de bruits mystérieux, 
d'ombres inquiétantes, et de branches griffues 
qui le faisaient sursauter. Marc finit par se 
retrouver au pied d'une cabane sombre. De 
l'extérieur, la maison semblait émettre de la 
fumée et de la lumière, mais à l'intérieur des 
objets tranchants et dangereux étaient visibles, 
tels qu'un couteau pointu et des haches. 

Avec une grande peur, il s'approcha lente-
ment de la cabane et fut accueilli par une 
ogresse qui lui conseilla de ne pas rester ici et 
de partir le plus rapidement possible. En effet, 
l'ogre, une créature géante avec un ventre be-
donnant, possédait une force physique terri-
fiante. Il arborait des dents pointues, une 
barbe touffue, et surtout, il avait un appétit 
vorace. Ce monstre avait la capacité de méta-
morphoser son apparence pour tromper ses 
proies, mais sa faiblesse résidait dans sa vision 
très défaillante. L'Ogre avait eu une première 
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femme qui avait péri, victime de sa voracité, 
car il l'avait mangée. 

Malheureusement, le monstre finit par dé-
couvrir le jeune garçon et le força à allumer le 
four pour le préparer en guise de repas. Les 
enfants déjà capturés tremblaient et pleu-
raient, terrifiés par cette créature. Toutefois, le 
petit Peureux parvint à s'échapper en déro-
bant un objet magique pendant le sommeil de 
l'ogre, qui avait festoyé copieusement. Cepen-
dant, dans la précipitation, le garçon avait 
laissé la porte de la cabane ouverte, ce qui 
facilita l'entrée d'un loup affamé qui se préci-
pita pour dévorer le monstre. 

Avant de partir, le petit Peureux découvrit 
dans la cabane de l'ogre ce qui avait toujours 
fait défaut dans sa vie : le courage. Par la suite, 
il grandit et devint un adulte responsable et 
assura les ressources de toute la famille grâce à 
son nouveau métier de bûcheron. 
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       Claudette et l’ogresse 
sorcière 

 

Sumayyah, Sofiyyah, Aurélie 

 

Il était une fois, une petite fille qui 
s’appelait Claudette. Elle était pauvre et ses 
parents étaient morts depuis longtemps à 
cause de la famine. Elle était blonde et belle, 
avec ses cheveux attachés en une tresse. Elle 
portait une robe courte et déchirée, mais 
quand on la regardait, on aurait dit un ange. 
Elle habitait avec sa belle-mère, Eva, qui était 
tellement horrible qu’elle la faisait travailler 
comme esclave. Tout le village détestait Eva à 
cause de sa personnalité. 

Un jour, une grande sécheresse s'abattit sur 
le village, et il n’y avait plus d’eau. Sa belle-
mère envoya Claudette chercher de l’eau dans 
la rivière d'une terrible ogresse sorcière. Clau-
dette, innocente, se rendit chez l'ogresse sans 
soupçonner le danger. Heureusement, 
l'ogresse était endormie et ne la vit pas. La 
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belle-mère, furieuse, renvoya Claudette le len-
demain. 

Ce jour-là, Claudette trouva un château 
luxueux sur son chemin. Intriguée, elle toqua 
à la porte, et une femme élégante l'accueillit. 
Cette femme lui proposa de rester aussi long-
temps qu'elle le voulait, mais lui interdit d'en-
trer dans la cuisine. Malgré tout, Claudette 
désobéit par curiosité, et découvrit le terrible 
secret de la femme qui n'était autre qu'une 
ogresse. 

L'ogresse, furieuse, menaça de tuer Clau-
dette si elle ne la servait pas. Un jour, elle de-
manda à Claudette de chauffer de l'eau, tandis 
qu'elle dormait. Claudette eut alors une idée 
brillante pour s'échapper. Elle parvint à trom-
per l'ogresse et à s'échapper du château grâce 
à un portail magique. 

Pendant ce temps, la belle-mère de Clau-
dette mourut de faim, étant persuadée de 
s’être débarrassée de sa belle-fille. L'ogresse, 
quant à elle, se fit cuire dans l'eau bouillante 
en essayant de dévorer Claudette. Cette der-
nière rencontra un chevalier qui l'adoptât et 
ensemble, ils vécurent dans le château aban-
donné, loin des soucis d'argent. 
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Le petit Jules et le monstre 
cannibale 

 

Tiago et Ahmed 

 

Il était une fois une famille de bûcherons 
qui avait un petit garçon. Ils vivaient dans un 
petit village au bord de la forêt. Le garçon ne 
ressemblait pas aux autres car il avait une pe-
tite taille, pour cette raison, on se moquait de 
lui. Il s’appelait Jules. 

Un jour, un monstre cannibale sévit dans le 
village. Il venait de la forêt, à la recherche de 
chair fraîche. Il enleva trois enfants et les 
égorgea à tour de rôle sans aucune compas-
sion. Heureusement que le petit garçon était 
bien caché à côté du bois que son père avait 
coupé avec sa hache. 

Il décida de partir pour trouver le monstre 
cannibale qui avait mangé ses copains et de le 
tuer pour prouver sa bravoure. Il voulait que 
les autres le voient comme quelqu’un d’autre. 
Il partit à l’aube et dit à ses parents : « Je re-
viendrai très vite, avec la fortune du monstre 
cannibale pour nous enrichir. » 
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Sa mère lui dit en pleurant : « Reviens vite, 
et tâche de faire attention à toi, tiens Jules je 
t’ai préparé cinq écus, un repas, des habits et 
une couverture pour te réchauffer et ton père 
te donne une hache pour te défendre contre le 
monstre. » Son père ne lui avait pas dit au 
revoir car il avait tellement peur que son fils se 
fasse manger. 

Il partit au fin fond de la forêt, voyant der-
rière lui sa mère en train de pleurer, il lui fit un 
signe d’au revoir, il avait le cœur serré de par-
tir, mais il était obligé. Il avait emporté plu-
sieurs cailloux rouges qu’il avait quand il était 
petit, pour retrouver son chemin et revenir 
chez lui. 

Il y avait un palais de cristal resplendissant 
qui était habité par le monstre cannibale. 
L’extérieur était beau avec du cristal sur la 
porte et sur toutes les vitres. L’intérieur était 
glauque avec des enfants sur des tourne-
broches, du sang sur les murs, des cadavres 
d’os par terre et des pièges de partout. 

Mais comme Jules avait du courage, il ne se 
laissa pas faire, grâce à sa ruse et à sa petite 
taille, il se cacha sous le tournebroche qui était 
froid. Il prit la couverture de sa mère et la mit 
sur lui pour se cacher. Il monta dans les esca-
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liers pleins de sang et il vit une chaise d’or 
avec un motif d’enfant qui se faisait couper la 
tête. 

Assis sur la chaise, il y avait le monstre 
cannibale qui était en train de manger un pla-
teau d’enfants avec de la sauce au sang frais. Il 
était gros avec un œil et quatre bras et il pou-
vait sentir la présence d’humains à des lieux.  

Le petit Jules prit son courage à deux 
mains et sauta sur le monstre qui avait anticipé 
l’arrivée du petit garçon, et le monstre lui at-
trapa la main, mais comme Jules était petit, il 
enleva sa main et prit la hache de son père et 
lui creva l’œil. Il le tua et le jeta dans le feu qui 
était à côté de la chaise. Il prit la clé qui était 
dans la poche du monstre pour ouvrir la cage 
où étaient ses copains et il leur ouvrit la porte. 
Tous ses copains le remercièrent. Jules leur 
dit: « Maintenant, allons chercher la richesse 
du monstre, et on part pour de bon. » 
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  L’histoire de Tym qui ne 
voulait pas être bûcheron 

 

Oscar, Erwan 

 

Il était une fois un petit garçon qui 
s’appelait Tym. Sa famille était pauvre, ils 
étaient tous bûcherons, mais lui n’était pas 
comme les autres, il ne voulait pas être bûche-
ron. Il voulait être explorateur. Chaque jour, il 
se baladait dans la forêt. 

Un jour, pendant qu’il se promenait dans la 
forêt, il se perdit. Il marchait sans savoir où il 
allait. Au bout d’un moment, il vit une grotte 
illuminée. Il se rapprocha de la grotte et vit 
une grande silhouette. Il eut tellement peur 
qu’il s’enfuit. Pendant qu’il s’enfuyait, il se 
cogna si fort sur une branche qu’il tomba dans 
les pommes. 

Le lendemain, il se réveilla dans un lit qui 
n’était pas le sien. Il y avait un ogre, il essaya 
de se lever mais il ne pouvait pas car il était 
attaché. Il vit un couteau à côté de lui, il y 
avait aussi une grosse marmite avec de l’eau 



28 

bouillante. Il entendit l’ogre rire. L’ogre lui 
dit : « Tu vois cette marmite ? Tu vas cuire 
dedans ! Allez viens ! Je vais te donner à man-
ger pour que tu sois très gros et très savou-
reux. Va te coucher pendant que je te prépare 
à manger. Je te réveillerai quand ce sera prêt. » 

Pendant que l’ogre était en train de prépa-
rer à manger, Tym essaya de s’enfuir, mais 
l’ogre l’avait vu. Il l’attrapa et le mit dans la 
marmite. Tym cria à l’aide. « Ça ne sert à rien 
de crier », dit l’ogre. Tym se souvint qu’il avait 
ramassé des somnifères, il les mit dans la 
marmite. L’ogre but un peu d’eau et 
s’endormit. Tym s’enfuit dans les bois. 

Il vit sa maison, il toqua, sa mère lui ouvrit. 
Tym dit à sa mère qu’il devait aller parler au 
roi pour lui dire qu’il y avait un ogre dans la 
forêt, ce qu’il fit. Le roi lui dit : « Mon garçon, 
cet ogre dont tu me parles est recherché de-
puis très longtemps. Il y a une prime de 
30000 $ pour celui qui l’attrapera. » « Je l’ai 
endormi », dit Tym, « si tu me conduis à 
l’ogre, je te ramènerai ensuite auprès de tes 
parents. » Le roi l’accompagna dans la grotte 
et tua l’ogre. Il dit ensuite à Tym : « L’argent 
de la prime te revient. Je vais te ramener chez 
toi et je te donnerai l’argent de la prime. » 
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Quand ils arrivèrent chez ses parents, Tym 
alla toquer à la porte, elle s’ouvrit. Le roi dit à 
la mère d’aller chercher son mari. Le roi dit au 
père que toute sa famille devait monter dans 
le carrosse. Il les emmena au château. Quand 
ils arrivèrent au château, le roi leur dit : « À 
partir de maintenant, vous habiterez dans le 
château. »  

Huit ans plus tard, le roi mourut. Comme il 
n’avait pas de fils, le seul qui puisse lui succé-
der était le petit garçon qui s’appelait Tym ! 
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Lévadine et la sorcière du 
mystère 

 

Blandine, Léana et Eva  

 

Il était une fois, une petite fille qui s'appe-
lait Lévadine. Elle vivait dans un chalet en 
bois avec son père, le berger du village. Léva-
dine était très peureuse car depuis un an, elle 
avait perdu sa mère et était dévastée. 

Un jour, les chevaliers de la reine vinrent 
au village où habitait la jeune fille. Ils deman-
dèrent tout l'argent des villageois, sinon ils 
allaient être menacés de mort. Depuis, ils ne 
pouvaient plus se nourrir et mouraient de 
faim. Avec cet événement instantané, la petite 
fille se rappela son enfance avec sa mère qui 
lui avait dit de prendre soin de son père avant 
son départ. 

Un soir, elle regarda la nuit étoilée par sa 
fenêtre. Elle vit une étoile filante et se remé-
mora que, quand on en voit une, on doit faire 
son vœu le plus cher. Son vœu était que son 
village ne soit plus dans la famine. 
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Son père décida de se remarier avec une 
femme très laide, enfin, c'est Lévadine qui la 
trouvait très laide. Cette femme trouvait que la 
petite fille était trop protectrice avec son père, 
donc elle décida que pendant la promenade du 
dimanche, elle l'abandonnerait. Et c'est ce 
qu'elle fit, Lévadine se retrouva donc toute 
seule au bord de la rivière. 

Mais la petite fille se douta bien que sa 
belle-mère allait l’abandonner car elle la regar-
dait toujours très mal, donc elle pensa à 
mettre des billes qui venaient de chez elle dans 
ses poches pour les semer sur le long du che-
min, elle réussit donc à rentrer chez elle. La 
belle-mère, furieuse, décida de l'abandonner 
une bonne fois pour toutes. Elle décida donc 
de l'abandonner une deuxième fois bien plus 
loin que la première au bord d'une rivière très 
lointaine. Lévadine entendit sa belle-mère dire 
tout cela à son miroir, dans sa chambre. La 
petite fille récolta donc des graines. 

Le jour où sa belle-mère allait l'abandonner 
était arrivé, donc Lévadine sema le long du 
chemin les petites graines, et au bout d'un 
moment, elle n'en sentit plus dans ses poches. 
Lévadine avait très peur de ne plus revenir 
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chez elle et de ne plus jamais revoir son père. 
En plus, cet endroit était brumeux, elle enten-
dait des bruits mystérieux et elle avait très 
faim. 

Elle se décida à marcher. Plus elle mar-
chait, plus elle s'enfonçait dans la forêt. Au 
bout de quelques heures de marche, elle arriva 
devant un palais somptueux. À l'extérieur, le 
palais apparaissait comme un refuge attirant, il 
brillait de mille feux et les jardins étaient aussi 
très splendides. Elle toqua, et une vieille 
femme ouvrit la porte. Lévadine lui dit : "Bon-
jour, madame, j'ai perdu mon père et mon 
chemin pour retourner chez moi pourriez-
vous m’aider ?". 

La vieille femme l'accueillit chaleureuse-
ment dans son palais. La petite fille entra et vit 
de grands et longs couteaux pointus et aigui-
sés, de grandes haches, des gourdins avec des 
clous très pointus et beaucoup de fourchettes 
plantées dans les murs. Elle vit aussi des pho-
tos de sa belle-mère avec cette vieille femme. 
Sous les photos, il était écrit : "à ma meilleure 
amie, la petite sorcière du village". Elle décou-
vrit aussi que cette vieille femme était veuve. 

Lévadine commença à avoir peur quand 
elle vit tous ces objets de sorcière cannibale. 
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En plus cette vieille femme était assez louche 
car elle avait des dents pointues et acérées, un 
nez crochu et elle était très laide. Au moment 
du dîner, il y avait comme plats : des bébés 
rôtis, en boisson leur sang et en dessert des 
cupcakes à l'araignée, la jeune fille était terrori-
sée. 

Le lendemain matin, elle alla dans les jar-
dins pour découvrir leurs somptueuses fleurs, 
elle entendit des miaulements de chat, elle 
essaya donc de trouver d'où provenaient ces 
miaulements. Elle trouva un petit chaton tout 
mignon. À côté de lui se trouvaient plein de 
paillettes brillantes comme si ce chat était vic-
time d’un sortilège. D'un coup, le chat se mé-
tamorphosa en la sorcière cannibale qui l'avait 
accueilli dans son palais, elle s'avait donc son 
pouvoir et donc c’était bien une sorcière can-
nibale ! Après s'être remise de ses émotions, 
Lévadine visita le palais, et entra sans le faire 
exprès dans la chambre de la sorcière. La sor-
cière la vit et la prit par surprise dans sa 
chambre. De peur, la petite fille sursauta de sa 
venue et inventa une excuse. Son excuse était : 
« J’ai cru que c’était la bibliothèque, je voulais 
prendre un livre de cuisine pour vous cuisiner 
le déjeuner ». La sorcière la crut sur parole, 
Lévadine était stupéfaite, elle découvrit donc 
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son point faible. La sorcière découvrit que la 
petite fille l’avait bernée par son miroir ma-
gique, elle était très en colère, elle décida donc 
de l'engraisser et après d'inviter ses amis pour 
un festin. 

Au bout d'un moment, Lévadine vit qu’elle 
commençait à grossir et s'inquiéta. Le soir du 
festin était arrivé, la petite fille vit sa belle-
mère arriver au palais, elle prit peur. Elle déci-
da de mentir de nouveau à la sorcière, elle lui 
dit : « Je vais ramasser des fleurs pour les invi-
tés ». Depuis longtemps, Lévadine avait pré-
paré une cuve pleine de vipères et de crapauds 
qu'elle avait trouvés dans l’atelier de la sor-
cière, elle l'avait cachée dans la forêt près d'un 
endroit où il y avait beaucoup d'hortensias, 
soudain un nouveau mensonge lui vint en tête. 

La petite fille rentra au palais et dit à la vi-
laine sorcière qu’elle ne trouvait pas 
d’hortensias dans son jardin, la sorcière la crut 
sur parole lui dit qu’elle n’en avait donc pas 
dans son jardin mais qu’elle savait où en trou-
ver, dans la forêt. La sorcière accompagna 
Lévadine à l'endroit où il y avait beaucoup de 
fleurs dont des hortensias. La petite fille mit 
quelques hortensias sur la cuve recouverte par 
des feuilles, la sorcière trouva ces fleurs ma-
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gnifiques et voulut les prendre et elle tomba 
dans la fameuse cuve, la sorcière se fit une 
nouvelle et dernière fois berner. 

La petite fille était tellement heureuse de 
s’être débarrassée de cette vilaine sorcière. 
Elle revint chez la sorcière discrètement pour 
lui voler toute sa richesse et donc sauver tout 
son village de la famine, elle fit cela très dis-
crètement pour ne pas se faire prendre par les 
invités qu’elle n’aimait pas du tout. Posée sur 
une table, elle vit une enveloppe destinée à la 
sorcière de la part de sa belle-mère, à l'inté-
rieur elle trouva une lettre avec un dessin très 
détaillé qui montrait la forêt et une petite mai-
son. Cette maison ressemblait beaucoup à 
celle de Lévadine. 

Elle décida de suivre le chemin indiqué sur 
le dessin. Elle retrouva bien le chemin pour 
rentrer chez elle. La belle-mère impatiente 
commença à s’énerver, elle décida de rentrer 
chez Lévadine. Sur son chemin, elle découvrit 
la sorcière toute pleine de sang dans la cuve, 
elle voulut l’aider mais elle aussi tomba dans la 
cuve. Quand la petite fille rentra chez elle, son 
père était tellement heureux de la revoir qu’il 
en pleura de joie. Elle lui montra toute la ri-
chesse qu’elle avait prise à la sorcière et lui 
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raconta toute l'histoire depuis qu'il avait été 
séparé. 

Son père était tellement heureux, qu’il 
exauça son rêve le plus cher : avoir le chiot le 
plus mignon du monde. Son village n’était 
donc plus dans la famine mais était dans la 
joie et la richesse car ils avaient retrouvé leur 
vie d’avant. 
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Le royaume du roi Alexandre 
Dumas 

 

Elsa, Yasmine et Louise 

 

Il était une fois, une petite fille nommée 
Lucy qui vivait avec son père dans une tour 
du château du roi Alexandre Dumas. Son père 
était le cuisinier du roi. La mère de Lucy était 
morte dans un accident de calèche. Le père de 
Lucy avait rencontré une dame fort belle mais 
seulement extérieurement car son père ne 
l’avait pas vu. Lucy, elle, savait que sa belle-
mère était diabolique. Elle s’appelait Christina. 
Elle faisait faire toutes les tâches ménagères à 
Lucy et était odieuse avec elle quand son père 
travaillait. 

Un jour, Lucy surprit sa belle-mère au pied 
de la cheminée de leur maison. Elle était en 
train de prévoir comment tuer son père. Stu-
péfaite, Lucy alla tout raconter à son père 
mais il ne la croyait pas. Il disait qu’elle ne 
ferait jamais une chose pareille et sur ces 
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mots, il alla se coucher. Lucy le fit donc, avec 
une larme aux yeux. 

Le lendemain, sa belle-mère exécuta son 
plan. Alors que le père de Lucy était en train 
de préparer un bouillon pour le repas du soir 
du roi, Christina se jeta sur lui avec un cou-
teau à la main et le tua sans pitié. Environ une 
heure après le drame, une femme de ménage 
le vit, à terre et plein de sang. Elle alla donc en 
pleurs le dire au roi et lui ordonna aux gardes 
de le mettre dans un cercueil et d’organiser 
une cérémonie. La belle-mère de Lucy deve-
nait donc la tutrice légale de Lucy. Christina 
demanda à Lucy si elles deux pouvaient aller 
chercher de l’eau à la rivière. Lucy n’avait pas 
le choix alors elle dit oui à contrecœur. 

Arrivée à la rivière, Christina abandonna 
Lucy sans pitié. Lucy, perdue, commença à 
pleurer. Elle suivit ses traces de pas dans la 
neige et arriva chez elle, en pleurs. Quelques 
jours plus tard, sa belle-mère lui redemanda si 
elles deux pouvaient aller chercher de l’eau et 
encore une fois à contrecœur, Lucy accepta. 

Cette fois, il ne neigeait pas donc quand 
Christina l’abandonna une deuxième fois, Lu-
cy n’avait aucun moyen de retourner chez elle. 
La rivière était dans une forêt sombre où il y 



   41 

avait des hurlements de loups et où il faisait 
froid. Elle vit un palais somptueux de cristaux 
resplendissant au loin et y alla. Dans un pre-
mier temps, elle fut étonnée de voir un aussi 
beau palais au milieu de la forêt. Ce fut une 
femme qui lui ouvrit mais celle-ci ne voulait 
pas que Lucy entre pour sa sécurité. Elle finit 
par la laisser entrer et lui servit un thé. La 
dame lui expliqua qu’un ogre vivait ici mais 
Lucy lui répondit qu’elle était souple et qu’elle 
savait se cacher mieux que personne. La dame 
lui faisait confiance. L’ogre rentra chez lui 
avec trois moutons ensanglantés à la main. 
Lucy était intelligente et rusée par rapport à 
l’ogre. L’ogre se mit en colère mais en même 
temps, il était heureux de pouvoir enfin dire : 
« De la chair fraiche d’enfant pas sage ! » 

La femme de l’ogre essaya de le calmer 
mais en vain. Lucy intervint et proposa un jeu 
à l’ogre. Pensant être imbattable à tous les 
jeux, l’ogre accepta et écouta les règles du jeu. 
Le but était de trier un gros tas de graines 
avant l’aube. Si l’ogre perdait, Lucy pouvait 
repartir mais s’il gagnait, il pourrait la manger. 
La femme de l’ogre apporta cinquante-sept 
kilos de graines de citrouille. Il fallait faire 
deux tas : les bonnes et les pourries. Lucy 
expliqua discrètement son plan à la femme du 
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monstre. Elle avait prévu de partir pendant 
que le monstre serait tellement concentré dans 
le jeu qu’il ne verrait ni n’entendrait la petite 
fille partir. Au bout de deux heures, Lucy re-
mercia et dit au revoir à l’ogresse, et l’ogre 
toujours concentré dans le jeu. Lucy retrouva, 
une fois dehors, le chemin pour retourner 
chez elle grâce à une carte magique que la 
femme de l’ogre lui avait donnée. 

Une fois de retour chez elle, Lucy prévint 
le roi que c’était sa belle-mère qui avait assas-
siné son père. Le roi la crut et ordonna aux 
gardes du royaume de fouiller sa chambre. La 
petite fille lui confia aussi que sa belle-mère 
l’avait abandonnée dans la forêt à deux re-
prises, le roi exigea de la retrouver et de la 
faire emprisonner. Les gardes arrivèrent de-
vant le roi avec un couteau dans un sachet 
plein de sang et d’empreintes à la main. C’était 
la preuve que Christina avait tué son mari. 
Elle fut retrouvée et emprisonnée à vie pour 
les actes irréparables qu’elle avait commis, 
c’est-à-dire le meurtre de son mari et le trau-
matisme de sa belle-fille. Le tuteur légal de 
Lucy devint le roi Alexandre Dumas et plus 
jamais Lucy ne repensa à sa belle-mère. 
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Le père et le fils  
 

Aidem, Jairo et Sacha  

 

Il était une fois, un petit garçon qui était 
spécial. Son père était cuisinier. On se mo-
quait souvent de lui, car son père était un ogre 
qui ne faisait pas peur. Ils habitaient dans un 
petit village. C’était une famille pauvre en 
cette période de grande famine. Il n’y avait pas 
de quoi se nourrir dans le village. Le jour où 
sa mère disparut, il promit à son père de trou-
ver de la nourriture. 

Un jour, son père dit au jeune garçon 
d’aller dans la forêt pour aller chercher de 
quoi faire du feu. Le petit garçon alla donc 
chercher du bois et vit des traces étranges. Il 
s'agissait de celles d'un ogre. Il décida de les 
suivre. Au bout d’un moment, il aperçut une 
maison et essaya d'entrer, mais celle-ci était 
fermée. Il regarda par la fenêtre et vit une 
femme qui pleurait. En la regardant de plus 
près, il s'aperçut que c’était sa mère qui avait 
mystérieusement disparu quelques mois aupa-
ravant. 
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Il se rendit compte qu’il était perdu dans la 
forêt. Il se retourna et vit un ogre, il eut peur, 
et d’instinct il fonça dans la porte de la maison 
qui se brisa. Il se retrouva auprès de sa mère 
qui le prit dans ses bras. Le garçon la supplia 
de s'enfuir avec lui et lui promit qu'il ne parti-
rait pas sans elle. La mère expliqua à son fils 
qu'il était impossible de s'échapper de chez cet 
ogre, qu'il était bien trop fort. C'était l'ogre le 
plus méchant et surtout le plus ancien, il 
n'avait aucune pitié pour personne. L’ogre 
était géant, bedonnant, aux dents pointues, au 
nez imposant et crochu ; de plus, il était laid et 
colérique, aveuglé par la faim mais tout ça, 
c’était grâce à son objet magique. Il avait ce-
pendant un point faible, il était vaniteux, il 
aimait bien qu'on le flatte, il se faisait facile-
ment duper. 

Le petit garçon remarqua qu’il y avait de 
nombreux objets tranchants comme une 
grande hache, un gourdin avec des clous… Le 
petit garçon décida alors d'utiliser son point 
faible pour le tromper et commença à le com-
plimenter en lui disant : « Ton objet magique 
est très beau, pourrais-je te l’emprunter, mon 
roi ? ». L’ogre fut content et décida de lui prê-
ter. Il lui précisa de faire très attention à 
l’objet sinon il tuerait sa mère. 
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Le petit garçon prit l’objet et courut avec 
sa mère. L’ogre, furieux, se mit à leur pour-
suite. Le petit garçon dans sa course fit tom-
ber l’objet magique et à ce moment-là l’ogre 
se mit à rapetisser. Le petit garçon qui s'en 
aperçut en se retournant vers l’ogre se moqua 
de lui, et demanda à sa mère d'aller chercher 
son père au plus vite. En retrouvant sa 
femme, le père du jeune garçon était tellement 
heureux et aussi très fier de ce qu'avait ac-
compli son fils pour sauver sa mère. La fa-
mille était enfin réunie. Le père jeta le vilain 
ogre dans la cuve. 

Le petit garçon grandit et devint un char-
mant jeune homme, sa famille était fière de 
lui. Il libéra le village du danger et assura les 
ressources de sa famille et du village grâce à 
son exploit en récupérant tous les biens de 
l’ogre. Le petit garçon était désormais un hé-
ros, il était riche et toutes les femmes vou-
laient l’épouser. Il rencontra une très jolie 
femme, et tomba directement sous le charme 
de celle-ci. Le héros lui demanda sa main et 
elle accepta. Ils se marièrent, fondèrent une 
grande famille, et eurent sept enfants.
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Camille et le géant malfaisant 
 

Morgann et Niekoro 

 

Il était une fois une petite fille de pêcheur 
qui ne ressemblait pas aux autres car elle était 
rousse. Elle n’allait pas à l’école parce qu’à 
cette époque les roux n’y étaient pas autorisés. 
Un soir, après le dîner, Camille alla se cou-
cher. Pendant la nuit, son père alla la voir et la 
porta pour l’emmener dans la forêt. Il la 
transporta à côté d’une petite cabane en bois 
inhabitée et l’abandonna. La première fois que 
cela arriva, elle réussit à retrouver son chemin 
car son père avait une canne qui avait laissé 
des traces. Elle parvint donc à retourner chez 
elle. 

Son père était furieux de la voir de retour à 
la maison alors qu’il l’avait emmenée loin de 
là. Il refit la même chose la nuit suivante. 
Cette fois-ci, il la mena au bord d’une rivière. 
Le lendemain, quand elle se réveilla, elle se 
retrouva dans une grotte ; en effet, Camille 
était somnambule. Quand elle avait une émo-
tion, par exemple froid, soif ou autre chose, 
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elle se déplaçait d’un endroit à un autre pour 
trouver ce dont elle avait besoin. Cette fois-ci, 
elle avait froid ; alors, pendant son sommeil, 
elle se réfugia dans une grotte. 

D’abord, elle ne comprit pas. Mais après, 
elle se souvint du jour où sa mère était dans 
son lit et qu’elle n’était presque plus cons-
ciente car elle avait une maladie grave. Avant 
de mourir, sa mère avait dit à son père de bien 
s’occuper de leur fille, mais son père avait 
répondu qu’il ne saurait jamais le faire. À ce 
moment, son père avait eu une expression de 
visage de méchanceté qui laissait penser qu’il 
savait déjà ce qu’il allait faire de Camille. 
Quand elle se souvint de ce moment, Camille 
comprit que son père ne voulait plus d’elle. 

Alors, elle commença à chercher de la 
nourriture et du bois pour se faire un feu. Elle 
ne trouva pas à manger, alors elle décida de se 
balader. Elle vit alors une fumée et sentit une 
odeur de pain chaud. Elle alla vers cette fumée 
et trouva une immense maison qui ressemblait 
à un château. Elle toqua alors à la porte et un 
géant lui ouvrit. Il avait une taille hors du 
commun. On avait l’impression qu’il était doté 
d’une grande force physique. Il avait des dents 
pointues, des yeux globuleux, il était barbu. Le 
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plus souvent il était de mauvaise humeur car il 
avait faim. Et quand il était grognon, il reni-
flait très fort. Il avait aussi une grosse voix. 
Quand il dormait, il ronflait bruyamment. 

Il était aveuglé par la faim car il ne cuisinait 
jamais pour lui. Il aurait pu manger une mon-
tagne tellement il avait faim. Le géant la laissa 
entrer dans sa maison. Il lui dit de s’assoir et 
lui demanda ce qu’elle aimait manger. Camille 
lui répondit alors qu’elle ne mangeait jamais 
grand-chose. Le géant lui demanda si elle vou-
lait goûter un de ses pains. Camille lui répon-
dit alors : 

" Avec grand plaisir, merci." 

Elle vit alors les treize enfants du géant. 
Elle vit aussi sa femme qui était en difficulté 
car elle devait donner à manger à tous ses 
enfants. Le géant demanda à sa femme de 
faire chauffer le four. C’était pour mettre la 
fille à cuire. Camille alla vers la cuisine et en-
tendit la conversation. Il dit : "Ma chérie, fais 
chauffer le four pour faire rôtir cette petite." 
Sa femme lui répondit alors : "D’accord." En 
ayant un air triste, la femme alla vers le four. 
Camille rentra dans la cuisine et dit au géant 
qu’elle allait préparer le déjeuner, qu’elle s’y 
connaissait en cuisine. 
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Elle prit les ingrédients qu'il fallait pour du 
pain, mais elle les prit fois dix car le géant 
faisait dix fois sa taille. C’était ce qu’elle avait 
calculé. Elle prépara alors le pain. Le pain était 
tellement gros que Camille eut du mal à le 
faire rentrer dans le four. Elle servit le pain au 
géant. Ce dernier trouva le pain excellent et lui 
demanda de lui donner la recette. Le géant se 
mit donc à préparer à son tour ce pain déli-
cieux. Au moment où le géant allait mettre le 
pain au four, Camille le poussa dans le four. 
Les femmes du géant, ses enfants et elle-
même étaient soulagés de ne plus avoir à rece-
voir d’ordres du géant et subir sa cruauté 
comme cuire les personnes qui venaient. 

La femme demanda à Camille ce qu’elle 
pouvait faire pour la remercier. Camille lui 
répondit qu’elle avait besoin de se nourrir et 
d’habiter quelque part car son père l’avait 
abandonnée. Alors la femme du géant la laissa 
vivre chez elle et s’occupa d’elle comme si 
c’était sa fille, et Camille l’aida avec ses en-
fants. 
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  Haganezuka cherche ses 
parents 

 

Dylian et Jad  

 

Il était une fois, un petit garçon, fils de pê-
cheur, qui s’appelait Haganezuka. Il vivait 
dans une grotte. Toute sa vie, on se moquait 
de lui car il avait une petite taille. Il parlait aux 
animaux et il ne savait pas nager.  

Un jour, un tigre à dent de sabre mangea 
ses parents. Depuis ce jour, il ne pensait qu’à 
sauver ses parents. Sa petite taille, ses bonnes 
oreilles, la confiance de ses parents et son don 
allaient l’aider dans sa mission pour sauver ses 
parents. À cause de la disparition de ses pa-
rents, il se sentait seul mais il réussit à sauver 
ses parents du tigre en l’entendant rugir. Puis 
un poisson doré attrapa ses parents pour les 
enfermer dans sa prison.  

Sur son chemin, il aperçut une maison dans 
les bois, avec un géant qui vivait dedans et ils 
devinrent meilleurs amis. Le géant avait un 
animal, un aigle. L’aigle survola l’île et chercha 
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le poisson doré. Il le trouva et appela le géant. 
Celui-ci le tua et sauva les parents de son ami.  

Le géant et Haganezuka ne voulaient plus 
se séparer et les parents durent l’adopter. Ils 
vécurent tous heureux. 
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        Le pêcheur et l’ogre 
cannibale 

 

Amine et Karrel 

 

Il était une fois une fratrie de pêcheurs qui 
ne savaient pas sourire. Ils avaient un bateau 
et leur but était de pêcher le plus gros poisson 
du monde. Malheureusement, leur bateau était 
cassé et fissuré. Leurs frères et sœurs envoyè-
rent donc le plus grand de la famille en mis-
sion pour ses proches. 

À cause de la famine, il devait pêcher le 
plus gros poisson dans une rivière très loin-
taine, dans la forêt. Le beau-père et la mère du 
pêcheur ne voulaient pas qu’ils aillent cher-
cher du poisson dans la rivière ! Dans la forêt, 
il fut piégé car il avait posé des morceaux de 
poisson mais des ours avaient mangé les mor-
ceaux. 

En essayant de retrouver son chemin, il 
tomba sur une maison géante qui faisait la 
taille d’un éléphant. Il essaya de rentrer et il vit 
un ogre endormi, c’était le premier ogre qu’il 
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voyait de sa vie. À l’intérieur, il vit des objets 
tranchants comme des haches et pièges. 
Comme la porte s’était claquée, il essaya de 
trouver une autre issue, par la cheminée. 
Quand l’ogre se réveilla, il attrapa le pêcheur 
et le mit sur une assiette géante pour l’agresser 
et pour après le manger !!! 

Le héros réussit à s’échapper car il lui don-
nait du poisson pourri, périmé depuis six 
mois. L’ogre s’évanouit et ne se réveilla plus 
jamais. Grâce à l’argent qu’on lui avait donné, 
il put réparer son beau bateau et nourrir sa 
pauvre famille. 

Il rencontra une belle fille, se maria et pê-
cha le plus gros poisson du monde et la fa-
mille mangea la nourriture sans problème 
d’argent.
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